
CHEMINS D E F E R  E T  RÉFORM ES 267

était naturel que le jo u r  où ils en croiraient le mo­
m ent venu, les A utrichiens cherchassent à réaliser 
une jonction qui était la suite logique de leur poli­
tique. Le baron d’Æ hren tha l s ’est donc mis d’ac­
cord avec le gouvernem ent d’Abd-ul-Hamid, puis, 
l’accord une fois conclu en principe, il a annoncé au 
monde, dans le discours qui a eu tan t de retentisse­
ment, la prochaine réalisation de la  grande voie de 
pénétration autrichienne vers la  m er Egée. L ’iradé 
impérial a été signé tro is jo u rs  après.

Déjà une com m ission d’études est nom m ée et s’est 
rendue su r le terrain  ; to u t fait supposer que, con­
trairem ent à leurs habitudes dilatoires, les T urcs ne 
mettront pas d’obstacle à la prom pte exécution des 
travaux. Le chemin de fer traversera une région acci­
dentée mais ne p résen tan t pas cependant de très 
grandes difficultés techniques. Il n ’y trouvera cer­
tainement pas les élém ents d’un grand trafic ; le pays 
est pauvre, peu peuplé, peu sû r; les récoltes qu'il pro­
duit ne sauraient fourn ir à l’exportation un alim ent 
de quelque im portance. La ligne sera à voie étroite 
(75 centimètres) ; elle se reliera d’une part au réseau 
bosniaque qui est égalem ent à voie étroite et, d’au tre 
part, à la ligne M itrovitza-Salonique qui est à voie 
normale, en sorte que les m archandises qui descen­
draient de Vienne, et, à plus forte raison de Buda­
pest, vers la m er Egée devraient su b ir deux trans­
bordements, l ’un  à Brod (sur la Save, à la frontière 
nord de la Bosnie) et l ’au tre  à Mitrovitza. 11 est à 
remarquer d’ailleurs que, de V ienne et, à plus forte 
raison, d e r Budapest, la voie kilom étriquem ent la 
plus courte pour atteindre Salonique restera la ligne 
actuellement existante par Belgrade, Nisch et Uskub 
(180 kilom ètres environ de moins). On peut donc 
prédire que, d’ici longtem ps, un  grand courant com ­


